
 

 

Départ de Migaelle 
le 8 mai 2018 

 

Quelle belle journée de printemps ce matin du 8 mai. Jacques 

et son épouse sont déjà là lorsque j’arrive. Chantal rejoint 

notre petit groupe. Petites conversations, et inquiétude 

grandissante au fur et à mesure que le temps passe…. Soudain, 

avec un très beau sourire, Migaelle nous apparait sans que l’on 

ne l’ait vue venir. 

Dès son premier contact avec Compostelle 2000, le 7 février, 

Migaelle indiquait la date de son départ, et elle est là. 

Malheureusement, elle n’a pas eu la possibilité de venir à notre 

local pour préparer son départ et, mea-culpa elle n’a pas de 

crédentiale. Pour Migaelle, ce départ est un test. En effet, 

actuellement, elle ne dispose que de quelques jours. Son 

objectif final est, en partant de Paris à pied, de rejoindre Chartres, puis le Mont Saint-Michel, et à partir de là, de 

faire le Chemin de Saint Jacques. Tout un programme qui demandera un peu plus que quelques jours. 

Avant de partir, on fait la présentation des lieux, et, bien sûr, on fait quelques photos souvenir. A partir du pont 

Notre-Dame, nous filons tout droit. On a l’impression d’entendre de la musique, des cuivres. Puis en approchant du 

Petit Pont, on découvre la Garde Républicaine à cheval qui passe devant nous quai de Montebello et quai Saint 

Michel. Quelle surprise ! Mais on est le 8 mai. On essaie de prendre quelques photos car il y a toujours quelqu’un 

pour venir se placer devant l’objectif au moment où on appuie sur le déclencheur. La Garde Républicaine passée, 

nous reprenons notre randonnée avec ses étapes « touristiques » rue Saint Jacques et rue du faubourg 

Saint-Jacques, la grande et les petites histoires, et nos petites conversations. A Saint-Jacques du Haut-Pas, visite de 

l’église. L’un des deux sacristains est présent. Et il a l’idée de mettre le cachet sur un dépliant de l’église : Migaelle a 

au moins un cachet pour son premier départ. 

A Montrouge, l’église est fermée. C’est de l’extérieur qu’on présente les vitraux : évidemment, c’est beaucoup moins 

spectaculaire que de les voir de l’intérieur de l’église. Et c’est la Marseillaise que l’on entend en traversant la rue. Un 

vrai départ en fanfare ! 

A la gare de « Châtillon-Montrouge », le chantier de la ligne 15 sud ne laisse pas beaucoup de place aux piétons. A la 

sortie du tunnel, on rejoint le GR®, et on fait le premier test d’orientation avec le balisage. Il faut s’habituer à trouver 

les marques du GR® et les coquilles. A cet endroit, il n’est pas très évident de les voir. Le fond bleu foncé des 

coquilles les font se confondre avec leur support, lui aussi relativement foncé. 

A l’entrée de Fontenay aux Roses, avant les terrains de sport, sur un banc à l’ombre, nous prenons notre repas. Très 

sympa. C’est dur de repartir. Arrivé à la médiathèque, c’est Migaelle qui pilote. Il est important de comprendre 

pourquoi une pèlerine s’est perdue pendant plusieurs heures à cet endroit. On est sur un GR®, et il semble bien qu’il 

manque une ou deux marques. D’ailleurs, il y a plus de coquilles que de marques du GR®. 

Arrivés à Sceaux, où Migaelle a réservé son hébergement pour la nuit, nous continuons jusqu’au parc du château 

pour le petit point de vue. Et c’est déjà le moment de se quitter. Migaelle repart en arrière, et nous, nous regagnons 

la station du RER B de Bourg la Reine en traversant le parc. On est tout à côté des locaux de la Direction 

départementale des Parcs, Jardins et Espaces Verts des Hauts-de-Seine. 

Bon Chemin, Migaelle. Et merci à Jacques, Marie-Jo et Chantal pour votre présence et votre disponibilité.  

Bernard 


